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Ce sont des plantations en-
tières qui sont victimes des
ravages causés par les pa-
chydermes, mettant la po-
pulation dos au mur, au
regard de la réglementa-
tion en matière de chasse.DANS le canton Ellelem (etplus particulièrement dansle regroupement deNkout), la population esten proie à un désarroi quiatteint des proportions ini‐maginables du fait des ra‐vages qu’elle subit dans sesplantations par les élé‐phants. Comme prise entrele « marteau » de la régle‐mentation en matière dechasse aux pachydermes et
« l’enclume » de son im‐puissance à agir consé‐quemment pourcirconscrire le phénomène,elle ne sait plus à quel saintse vouer.

En effet, de plus en plus,une horde d’éléphants(quasi quotidiennement)s’emploie à réduire à néantles efforts fournis par lesplanteurs : tous leurs pro‐duits agricoles sont dévas‐tés. Chaque jour qui passeleur détresse prend del’ampleur au point où ilss’en étaient ouverts auxautorités compétentes dudépartement du Woleu.Les plaintes récurrentesdes victimes des éléphantsne semblent pas jusque‐làtrouver une oreille atten‐tive auprès des gouver‐nants. Ces derniers secontentant de leur indi‐quer les dispositions lé‐gales qui, elles, font la partbelle à la protection del’environnement. Etant en‐tendu que les autorités ga‐bonaises, le chef de l’Etaten tête, ont souscrit solen‐nellement à la forte adhé‐sion mondiale concernantla préservation des écosys‐tèmes. C’est dire combienles populations plai‐

Des populations en plein désarroi
Woleu-Ntem/Oyem/ Le désastre des éléphants
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Un des villages dont les plantations ont été détruites
par les éléphants.
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L'éléphant: que de tort causé 
aux villageois !
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Une plantation après le passage des éléphants qui
ont tout détruit.
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L'exaspération de la population paysanne est
grande.
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gnantes sont loin de trou‐ver leur compte dans lalutte inégale qu’elles mè‐nent pour protéger leursexploitations agricoles. A Nkout, les récriminationssont légion : « Nous ne sa-
vons plus quoi faire, puisque
les éléphants détruisent nos
vivres sans que nous puis-
sions lever le petit doigt. On
nous dit qu’il ne faut pas

abattre les éléphants qui
font partie des espèces pro-
tégées, alors qu’ils sont les
acteurs de notre malheur.
Que faire ? », se lamenteune vieille femme aprèsavoir constaté, en se ren‐dant à son champ de ma‐nioc, l’étendue des dégâts.
« Ils ne m’ont rien laissé, ils
ont tout saccagé », ajoute‐t‐elle. 

Ce type de déclaration estdevenu le lot quotidien deshabitants de ces contrées,qui ne sont d'ailleurs pasles seuls à se lamenter. Per‐sonne n’échappe à la furiedes pachydermes dont laprogression menace mêmeles villages. Comme cer‐taines plantations ont étécréées non loin des habita‐tions, les éléphants n’hési‐tent plus à s’arrêter àquelques encablures decelles‐ci, ajoutant ainsi à lapanique ambiante.Ce sujet a fait dernièrementl’objet d’une "ixation aucours de la tournée que lepréfet du département duWoleu, Barnabé Bangali‐voua, a effectuée à traversle canton Ellelem, et princi‐palement au regroupementdes villages Nkout. Leschefs de villages, ProsperN’nang Essono, et Jean‐Blaise Ndong‐Bibang, re‐layant à l’administrateurdépartemental les préoccu‐pations de leurs adminis‐

trés, ont mis un pointd’honneur à exprimer leursinquiétudes quant aux dé‐gâts causés dans leursplantations par ces pachy‐dermes et surtout leur im‐puissance à les combattre.Concluant leurs propos, ilsont fait part de la grandedisette qui va frapper lacommunauté tout entièresi rien n’est fait pour en‐rayer la progression decette menac. Et ce d’autantque ce sont les plantationsd’ananas, de bananes, demanioc, qui en payent prin‐cipalement un lourd tribut.Le préfet, qui a reconnu lacomplexité de ce dossierqu’il connaît bien, a invitéles uns et les autres à serapprocher des services lo‐caux des Eaux et forêts a"inde savoir la conduite àtenir face à ce désastre. Enattendant, les éléphants,eux, s’en donnent à cœurjoie, en dévastant leschamps réalisés après tantde sacri"ices.
Rentrée politique de la section A du PDGLE membre du bureau politique du Parti démocratique ga‐bonais (PDG), au 1er siège de Minvoul, François Ango Ntou‐toume, a présidé tout récemment au domicile du 1er adjointau maire, Jean‐Paulin Emane Akono, la rentrée politique dela section A, en présence du président provincial de cetteformation politique, Félicien Edzang Ntoutoume, et du res‐ponsable départemental du parti, Aloïse Mvele Minko (Châ‐teau). Cette section, au demeurant, ne compte plus que trois co‐mités (au lieu de sept précédemment), à la suite des me‐sures prises par la hiérarchie du PDG sanctionnant la
"conduite inquali!iable" de certains membres aux électionslocales de 2013, qui se sont illustrés par un vote désavan‐tageant le parti. "Le PDG, au regard de la situation politique
de l'heure, demeure toujours la première force politique et
n'implosera pas, en dépit de quelques défections", a soulignéle membre du bureau politique. Tout en appelant les popu‐lations à soutenir les actions du président de la République,François Ango Ntoutoume a rassuré l'assitance quant àl'achèvement prochain des tronçons routiers Assok‐Ngomoet Minvoul‐Kom et Ebomane‐Nkolmengoua (vers Bitam). L'orateur a vanté les bienfaits de la Caisse nationale d'as‐surance maladie et de garantie sociale, invitant les uns etles autres à se faire immatriculer pour leur plus grand bien.Il a indiqué que la ministre déléguée à l'Economie, à la Pro‐motion des investissements et à la Prospective, Marie‐JulieBiloghe Bi Nzé, a bien pris la mesure des doléances formu‐lées par les Minvoulois lors de son dernier passage dans lacommune, se faisant le devoir de les transmettre à qui dedroit. Il a en"in salué l'affectation d'un nouveau responsabledu centre médical, le Dr Yannick Molekela (généraliste), ets'est félicité de voir que celui‐ci s'acquitte de sa tâche avecbrio.

Don de pneus au centre médicalAYANT pris la mesure des dif"icultés éprouvées par le per‐sonnel soignant du centre médical, dans la prise en chargedes malades, la ministre déléguée à l'Économie, à la Pro‐motion des investissements et à la Prospective, Marie‐JulieBiloghé Bi Nzé a récemment remis un don de pneus neufspour soulager l'ambulance de cette structure médicale, a"inde faciliter l'évacuation des patients vers l'hôpital régionald'Oyem.
Les meilleurs élèves du lycée François
Assogo Eyeme récompensésLE député du 1er siège de Minvoul, François Ango Ntou‐toume, a grati"ié les meilleurs élèves du lycée François As‐sogo Eyeme, au cours d'une cérémonie le 10 juillet dernier,honorant ainsi une promesse faite lors d'un précédent pas‐sage. L'élu local a offert aux lauréats des trousseaux, en pré‐vision de la prochaine rentrée scolaire. Sa démarche vise àles encourager pour le travail accompli. Il les a exhortés àfaire encore mieux à l'avenir.
La chefferie cantonale à la caisseLES auxiliaires de commandement des cantons du départe‐ment du Haut‐Ntem (nord, sud, Sosollo‐Ntem) ont expriméleur joie, soulagés de pouvoir percevoir leurs primes dechefferie, après de longs mois d'attente. C'est à la trésorerieprovinciale du Woleu‐Ntem que ces chefs de village, de re‐groupement, et de canton ont reçu leurs indemnités. Les in‐téressés ont tenu à remercier la plus haute hiérarchie dupays, qui a ainsi honoré son engagement vis‐à‐vis d'eux.

Brèves de Minvoul

Rassemblées par Joachin NGUEMA ZOMO
Minvoul/Gabon

Le député François Ango Ndoutoume, membre du
bureau politique du PDG, lors de son séjour 

à MInvoul.
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la ministre déléguée Marie Julie Biloghé Bi Nzé, 
saluant les notables.
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